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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




"Tout le chapeau et pas de bétail: feu rouge et boom!"


	 


	Un


	Harper Johansen a reculé dans la dernière place de stationnement en diagonale sur Main Street à Belle Fourche, dans le Dakota du Sud. Elle a sauté de sa voiture de fonction juste au moment où la promenade du bétail commençait, et s'est appuyée contre le pare-chocs avant, regardant les longhorns avancer vers elle. Des cow-boys et des cow-girls montaient à cheval de chaque côté du bétail qui déambulait, assez près pour que Harper puisse les toucher.


	Et elle avait un besoin de toucher. Elle voulait tellement un vrai cow-boy qu'elle en avait presque mal. C'était mercredi, le premier jour du rodéo de quatre jours, elle avait donc jusqu'à samedi pour en chercher un. Il devait y avoir au moins un homme en ville qui répondrait à ses exigences.


	Se redressant sur son mètre soixante-dix, elle a ébouriffé ses cheveux roux longs comme des épaules et a baissé son T-shirt. Elle a incliné sa hanche en short en jean vers l'un des cavaliers les plus jeunes et les plus sexy et lui a lancé un regard. Il lui a souri mais a levé les rênes dans sa main gauche, lui montrant son alliance.


	Pris. Tous les cow-boys qui correspondaient à son idée de la perfection étaient soit pris, soit beaucoup trop jeunes. Non pas qu'elle soit vieille à trente ans, mais elle avait une limite d'âge. Les cow-boys de rodéo étaient généralement bien en dessous de son exigence minimale, mais elle recevait quand même assez de propositions de leur part pour remplir une arène.


	Une fois le court défilé passé, elle s'est dirigée vers le trottoir, les tongs claquant, et a ouvert sa malle. Elle en a sorti la boîte d'échantillons gratuits qu'elle avait distribuée dans chacune des vingt villes de rodéo de sa tournée d'été cette année. Les échantillons de cet après-midi étaient sans alcool, mais ce soir au rodéo, elle offrirait les meilleures boissons fermentées de son entreprise. Harper a posé la boîte sur le pare-chocs, l'équilibrant d'une main pendant qu'elle tendait le bras pour attraper le capot du coffre.


	Deux bras forts se sont tendus et ont attrapé la boîte qui vacillait, la soulevant hors de son chemin. Attaché aux bras, il y avait un gros morceau d'homme avec un chapeau de cowboy. Ses manches de chemise à carreaux étaient retroussées sur des avant-bras bronzés et musclés et les boutons supérieurs de la chemise étaient ouverts, révélant quelques boucles brunes. Ses grands yeux bruns brillaient sur son visage bronzé à la mâchoire forte. "Madame. Je peux vous aider?"


	Bien qu'elle se soit promis qu'il n'y aurait plus d'hommes à moins qu'elle n'ait vérifié qu'ils étaient vrais - des cow-boys sept jours sur sept - elle a souri. "Merci." Elle a fermé la malle et tapoté le dessus. "Ici, c'est bien."


	Il s'est penché et a posé la boîte avec précaution sur le tronc et a reculé d'un pas.


	Son savon propre et son odeur de pin ont rendu tout ce qui était au fond d'elle tout chaud et gluant.


	"Tu les vends?" Il a rentré ses doigts dans ses poches avant.


	Elle a sorti une canette de cola rouge et la lui a offerte. "Echantillons gratuits. Je travaille pour l'entreprise."


	Il a hoché la tête et l'a accepté de sa part. "Merci. L'un de mes préférés." Sa voix était profonde et lente, tout comme elle imaginait celle de son parfait cow-boy.


	"Es-tu... dans le rodéo?" Il avait l'air un peu plus âgé que les autres. Peut-être vingt-cinq ans.


	"Non. Je suis juste venu en ville pour le regarder." Il a regardé sa boîte de conserves puis est retourné dans ses yeux. "Seras-tu au rodéo ce soir?"


	Elle a fait un signe de tête. "Section C, rangée 5."


	Les gens déambulaient, ralentissant pour regarder sa boîte de conserves. Affichant son sourire professionnel, elle a distribué des échantillons. Elle a eu du mal à trouver les bons mots pour demander à l'étalon serviable s'il était ouvrier du ranch ou éleveur ou quel était son statut de cowboy. Son incapacité à formuler une question signifiait probablement qu'il était bien trop tôt pour commencer à le contrôler.


	"Je vais vous chercher, m'dame". Avec un sourire sexy, il a touché le bord de son chapeau et s'est éloigné.


	Harper a fixé la vue magnifique. Des épaules larges, des hanches étroites, un cul doux et de longues jambes dans un jean délavé. Elle avait l'eau à la bouche pour une bouchée de ces joues rondes. "Miam miam".


	"Quoi?" Une femme plus âgée a froncé les sourcils en prenant son échantillon gratuit.


	"Miam... cola. C'est aussi merveilleusement rafraîchissant." Elle s'est concentrée sur la distribution des canettes et quand elle a regardé à nouveau, il avait disparu de sa vue. Lorsque sa boîte était vide, elle a conduit les quelques pâtés de maisons jusqu'à sa chambre d'hôtel. C'était la meilleure auberge de la ville, mais après avoir été sur la route pendant tant de semaines, toutes les caractéristiques et commodités semblaient s'estomper. Elle s'est allongée sur les couvertures, fermant les yeux pendant un instant.


	Un coup de tonnerre l'a réveillée. L'horloge numérique indiquait 6:05. "Merde!" Elle s'est levée d'un bond et a couru dans sa chambre, enfilant un jean et des bottes, se débattant dans un T-shirt à manches longues, jetant un imperméable jaune avec le logo de son entreprise et attrapant un parapluie. Une partie de sa description de poste consistait à regarder le rodéo depuis les tribunes, quel que soit le temps, et elle était venue prête à tout.


	En se précipitant vers la porte, elle a sorti son emploi du temps de son sac à main. "Merde, merde, merde". Elle devrait être en train de rencontrer le comité d'approbation du parrainage du rodéo en ce moment même. Ce n'était pas bon.


	Le temps qu'elle se fraye un chemin dans la circulation et trouve une place de parking, il était plus de 6h30. Elle a attrapé sa valise à roulettes contenant des cadeaux de remerciement et a couru.


	Une heure plus tard, elle avait rempli ses responsabilités et son retard avait été pardonné après les avoir gratifiés de clins d'œil, de sourires et de bouteilles premium. Elle a sécurisé sa valise dans son coffre puis s'est dirigée vers son siège. Sous une pluie battante. La capuche de son imperméable couvrait sa tête, mais des gouttes lui fouettaient le visage.


	Elle a ouvert son parapluie tout en revérifiant son billet. Bien qu'elle soit proche de l'action, elle n'était pas couverte par le toit. "Pas mon jour de chance aujourd'hui". Elle a soupiré et s'est excusée en passant devant les irréductibles enduits de pluie et protégés par un parapluie qui attendaient le début du rodéo. Rangeant son long imperméable sous ses fesses, elle s'est assise avec précaution sur son siège mouillé.


	Harper a jeté un coup d'œil aux couples qui se blottissaient l'un contre l'autre et partageaient des hotdogs sous des parapluies. Ils avaient l'air si heureux. Chaque fois qu'elle rencontrait un cow-boy, elle le regardait dans les yeux, se demandant si c'était le bon. Le cow-boy parfait. Un homme qui avait exactement les mêmes rêves qu'elle. Ils trouveraient un coin de terre tranquille où ils pourraient faire leur vie. Fonder une famille, élever du bétail. Ou des chevaux. Ou des lamas. Ou... tout ce qu'ils décideraient.


	Alors que la musique résonnait dans les haut-parleurs, un frisson l'a parcourue malgré l'humidité. C'était presque le 4 juillet. Ce ne devrait pas être l'été ici?


	Les étés qu'elle avait passés dans le ranch de ses grands-parents dans le Wyoming étaient ses souvenirs préférés de son enfance. Nourrir les poulains capricieux, courir après les porcelets et les poussins, monter son propre petit poney, Sassy. Elle avait même fait quelques fouilles avec son grand-père sur son tracteur.


	Son grand-père était mort alors que Harper n'avait que onze ans, et grand-mère avait décidé de déménager dans un appartement et de vendre le ranch. Supplier ses parents de l'acheter n'avait pas marché, et Harper avait passé le reste de ses étés d'enfant dans la petite ville du Dakota du Sud.


	L'envie de cultiver et d'élever du bétail ne l'a jamais quittée, et chaque centime supplémentaire qu'elle gagnait allait sur son compte d'épargne. Elle voulait ces expériences pour ses enfants. Et elle y parviendrait. "Un jour".


	Elle a levé les yeux au ciel. Ce n'était pas le meilleur jour pour rencontrer des gens. "Un peu de coopération serait utile, s'il te plaît." Alors qu'un coup de tonnerre secouait l'arène, elle s'est recroquevillée, frissonnant et souhaitant qu'un cowboy la réchauffe.


	*****


	Shaw Donahue s'est assis dans son siège sec sous le toit en regardant la Section C, attendant qu'elle se montre. Elle était une beauté. Ses cheveux roux brillants, ses grands yeux bruns et son petit corps bien dessiné. Elle était tout à fait son type. Et une femme professionnelle. Pas une fille collante qui était sous-employée tout en cherchant un mari riche pour la soutenir. Il en voyait beaucoup trop là où il travaillait.


	Red, qu'il avait décidé d'appeler - puisqu'il était trop énervé en ville pour lui demander son nom - était exactement ce qu'il cherchait.


	Ses trois copains qui étaient venus au rodéo avec lui avaient donné beaucoup de fil à retordre à Shaw après la promenade du bétail ce matin-là. Ils l'avaient vu l'aider avec sa boîte de canettes de soda et l'avaient appelé son "pousseur de coke". Il s'en fichait. Lorsqu'il ressentait une certaine chose dans ses tripes, il la suivait.


	Lorsqu'une personne vêtue d'un imperméable jaune arborant le logo de son entreprise au dos s'est avancée dans les sièges, il a compris que ce devait être elle. Un éclair de ses cheveux roux alors qu'elle ouvrait un parapluie violet l'a confirmé. Il s'est tourné vers sa gauche, où son ami et collègue, Dax Marshall, était assis, les genoux pleins de nourriture. "Je te donne cinquante dollars si tu cèdes ton siège".


	"Quoi?" a-t-il dit à travers une bouchée de nachos. "Pas possible". Ses yeux bleu foncé se sont rétrécis.


	"Écoute. Cette fille vient d'entrer et elle est assise sous la pluie."


	Dax a pris une ceinture de bière. "Alors? Donne-lui ta place." Il a souri. "Je lui tiendrai compagnie."


	Une sombre jalousie l'a traversé avant qu'il ne la secoue. Se sentir aussi fort pour une femme à qui il avait parlé pendant moins de deux minutes était un signe fort qu'il avait trouvé une gardienne. "Un hundo. Et je prendrai ta place sur le trajet du retour dimanche."


	Dax a interrompu son mâchonnement de tortilla. "Ajoute une caisse de bière, et tu as un accord."


	"Marché conclu". Shaw a sorti une menthe de la poche de son jean et l'a mise dans sa bouche. "Vas-y. Maintenant."


	"Très bien, très bien." Dax s'est levé, en équilibrant son souper, et a tendu à Shaw son talon de billet. "Donne-moi deux caisses de bière et j'éloignerai aussi les frères gonades."


	Pete et Huck Gonally se sont dirigés vers eux, portant chacun deux bières et un plateau en carton rempli de nourriture. Les frères pourraient être des jumeaux, avec leurs cheveux blonds bouclés et leurs yeux bruns.


	"Tu es un ami, Dax. Je t'en dois une." Shaw s'est levé pendant que Dax interceptait leurs collègues et rassemblait les frères qui se plaignaient dans les gradins généraux couverts.


	Le reste de la foule est resté debout pendant que le cheval et le cavalier avec le drapeau américain entraient dans l'arène. Shaw a enlevé son chapeau et a couru sous la pluie jusqu'à la section C, rangée 5. Enjambant le public debout, il a atteint Red.


	Elle chantait l'hymne national à pleins poumons. Magnifique. Sa voix, et ses poumons - ou du moins, les jolis monticules arrondis qui les recouvrent. Il s'est esquivé sous son parapluie, ce qui n'était pas une tâche facile puisqu'il mesurait six pieds, trois pouces et qu'elle faisait environ un pied de moins.


	Elle a arrêté de chanter, ses grands yeux bruns sont devenus grands, puis elle a souri. "Salut." Elle a pensivement levé son parapluie pour qu'il n'ait pas à s'accroupir.


	"Salut". Ils se sont souri pendant le reste de l'hymne national.


	Lorsqu'elle s'est terminée, il a pris son coude. "Viens t'asseoir avec moi. Derrière, sous le surplomb."


	Elle a regardé derrière elle, a fait une pause un moment, puis a hoché la tête. "Bien sûr. Ça me plairait."


	Ils ont enjambé des pieds en se frayant un chemin hors de la rangée et en retournant vers ses sièges. Dax avait tenu sa parole. Lui et les garçons gonades étaient partis. Shaw a pris son parapluie et l'a secoué, puis l'a fermé et l'a posé sur le siège le plus à droite. Il l'a aidée à prendre son imperméable trempé et l'a posé sur le siège de l'extrême gauche. Faisant signe à l'un des deux sièges du milieu, il a souri. "Madame".


	Elle s'est assise et a rangé son grand sac à main sur le sol sous elle. "Nous ne connaissons même pas le nom de l'autre et nous partageons des sièges."


	Il s'est posé à côté d'elle, aussi près qu'il pouvait l'être sans avoir l'air trop gourmand pour elle. "Je suis Shaw Donahue."


	Elle a tendu la main. "Shaw. Je suis Harper." Ils se sont serrés.


	Elle n'avait pas partagé son nom de famille. Était-elle soucieuse de sa sécurité? Elle devait l'être. Une femme voyageant seule. Ou du moins, il a supposé qu'elle était seule. "Es-tu ici seule?" C'est sorti tout seul de sa bouche.


	"Je le suis." Elle a frissonné et s'est frotté les bras. "Oooh, ce temps..."


	"Madame, j'aimerais avoir une veste à vous donner, mais..." Il a tendu son bras pour qu'il plane au-dessus du dossier de son siège. "Si ça ne te dérange pas que j'entre dans ton espace personnel..."


	Encore une fois, elle a fait une pause pendant quelques secondes, puis a hoché la tête. "Bien sûr." Elle s'est penchée sur lui, son épaule reposant sur sa poitrine.


	Le cœur de Shaw a tonné et son ventre a frissonné. Lorsqu'il a passé son bras autour d'elle et que sa main s'est posée sur son épaule, il a dû ravaler un gémissement. Mon Dieu, elle était douce. Et elle sentait les fleurs et la vanille. Ses yeux se sont rétrécis et il a aspiré une bouffée d'air, l'imaginant nue, contre le mur, son corps se pressant durement le long de ses courbes luxuriantes, ses hanches s'agitant alors qu'il glissait sa tige dans son corps rose et serré...


	"Pourquoi as-tu quatre sièges, Shaw?" Elle a renversé sa tête en arrière et l'a regardé dans les yeux. Pouvait-elle voir le désir féroce qui y brûlait? Cela la réchaufferait un peu.


	Elle a aspiré un souffle et ses joues ont rosi.


	Il a détourné le regard et a repris le contrôle de sa convoitise. "Je n'en ai qu'une. Mes trois copains étaient là, mais ils ont décidé de s'asseoir dans les gradins." Il lui a fait un sourire.


	"Oh, ils ont décidé, hein?" Ses sourcils se sont levés et elle a souri légèrement.


	Il l'a serrée un peu plus fort et s'est penché un peu plus près. "J'ai eu mon mot à dire dans leur prise de décision."


	Elle a incliné son visage vers le sien. Quelques centimètres seulement séparaient leurs lèvres. Il a inhalé aussi profondément qu'il le pouvait, prenant autant d'elle qu'il pouvait supporter sans devenir fou. "Tu es jolie." Bon sang, venait-il vraiment de dire ça? C'était quoi, la première année?


	Avec un clin d'œil, elle s'est léchée les lèvres. "Tu es plutôt jolie aussi, cow-boy."


	Ils ont ri et parlé des différences entre le rodéo de ranch d'aujourd'hui et le rodéo PRCA qu'ils verraient tous les deux demain soir. Avec un peu de chance, ensemble, si Shaw n'en fait qu'à sa tête. Ils ont discuté de ce qu'ils avaient vu des régions des Black Hills et des Badlands. Après qu'il ait couru leur chercher des nachos et de la bière, ils ont parlé de leurs aliments préférés.


	Elle a cependant orienté la conversation loin de tout ce qui est personnel. Lorsqu'il lui a demandé d'où elle venait, elle a parlé de son appartement dans le centre-ville de Chicago, mais elle ne lui a pas demandé de parler de sa vie. Comme si elle ne voulait pas le connaître. Bon sang, est-ce qu'elle cherchait juste une aventure d'un soir?


	Pendant la traite des vaches sauvages, la pluie a cessé. Lorsque la monte de chevaux sauvages était presque terminée, les nuages s'étaient envolés et les étoiles scintillaient. Le présentateur les a informés que le groupe jouerait comme prévu, et la foule a applaudi.


	"Reste et écoute le groupe avec moi, Harper?". Il la conduirait à l'extérieur du bâtiment du rodéo, trouverait un endroit sombre et tranquille, et la prendrait dans ses bras, le dos contre sa poitrine. Son doux cul rond poussait et se tortillait, tentant insupportablement, durcissant sa tige. Il se déplaça pour atténuer la pression le long de sa braguette.


	Elle s'est retournée pour lui faire face, les lèvres serrées l'une contre l'autre, les sourcils baissés. "J'ai peur de te demander ça." Sa bouche s'est baissée en un froncement de sourcils.


	Qu'est-ce qui se passe avec elle? D'habitude, les femmes ne le déroutaient pas autant. "Demande." Il dirait la vérité, peu importe à quel point c'était mauvais.


	"Que fais-tu dans la vie?" Ses doigts se sont entrelacés et elle n'a pas bougé. La réponse était-elle si importante pour elle?


	"Je travaille dans les champs de pétrole dans le Dakota du Nord". Il devrait aussi lui parler de son ranch. De ses projets pour...


	"Oh." Son souffle l'a quittée dans un souffle, et elle a penché la tête vers le bas.


	"Est-ce que c'était la mauvaise réponse?" Son travail était-il trop en dessous de ses normes? Il s'est battu pour réfréner la colère qui montait en lui tandis que son désir s'échappait.


	"Non. Pas du tout." Elle a ouvert la bouche comme si elle allait en dire plus, puis l'a fermée et a secoué la tête. On aurait presque dit qu'elle allait pleurer.


	Le rodéo s'est terminé et la foule s'est levée, se dirigeant vers les allées.


	"Merci pour tout, Shaw. Pour les nachos et la bière, et pour avoir partagé ton siège avec moi." Elle a tendu la main vers son sac à main, mais il a pris son poignet dans sa main. "Dis-moi ce qu'il y a de mal à être un honnête travailleur, Harper." Est-ce qu'elle espérait qu'il était riche et qu'il ne se salissait pas les mains tous les jours?


	Elle a regardé au-delà de lui et ses yeux se sont ouverts en grand.


	Il l'a relâchée et s'est retourné pour trouver ses trois amis debout derrière lui, souriant comme des idiots. "Je te retrouve au camion".


	"Ok, Shaw. Ne te perds pas, mon pote." Ils ont gloussé en partant, et il s'est retourné pour la voir à environ trois mètres, marchant aussi vite qu'elle le pouvait. Elle n'avait même pas pris son parapluie.


	"Mince." Elle n'avait pas eu l'air d'une snob. Ils n'avaient parlé que pendant trois heures, mais il avait eu un bon aperçu de sa personnalité. Merde, il était peut-être bon pour lui acheter des boissons et de la malbouffe, et l'envelopper dans ses bras pour la garder au chaud, mais pas assez bon pour autre chose.


	Qu'elle aille au diable. Il s'est levé et a fait quelques pas dans la direction opposée.
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